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Plus loin, le vénérable rapporteur — car M. Derome sera 
bientôt octogénaire — note que quarante-huit nouveaux mem
bres se sont joints à la pieuse phalange des adorateurs au 
cours de 1918. “ Que le nombre croissant de nos associés, 
ajoute-t-il aussitôt, ne diminue en rien le zèle des anciens. 
Soyons fidèles et réguliers toujours. A chaque appel, à moins 
de réelle impossibilité, répondons : “ présent! ” Nos nuits de 
garde, nos heures de veille, tout cela doit nous être sacré au
tant que cher. C ’est là le signe tangible et sensible de notre 
fidélité à nos pieux engagements ! ”

N’avions-nous pas raison d’écrire que ce langage et les dis
positions qu’il exprime ont lieu d’édifier hautement 1 Si So- 
dome et Gomore avaient eu dix justes, l’Ecriture affirme que 
ces villes coupables eussent été sauvées des feux du ciel ! Hon
neur à nos hommes de prière ! Ils sont trop rares encore, c ’est 
vrai. Il n’empêchc qu’ils sont puissants toujours sur le coeur 
de Dieu. E.-J. A.

LA “LIVRE” DES PETITES SŒURS DES PAUVRES

B
iL s’est passé dans notre ville, durant la semaine des 

Rois,des choses bien consolantes. On nous parie si sou
vent, à Montréal, dans nos enquêtes et dans nos jour

naux, du vice, de ses misères et de ses tristesses, que ç’en est 
navrant. Nous ne disons pas qu ’on a tort de chercher à com
battre le mal, dans le district “ de la ligne rouge ” et au- 
delà, et nous comprenons que le grand moyen de le combattre, 
c ’est de le dénoncer. Mais enfin, on a fait tant de bruit au
tour de toute cette fange et de toute cette honte, que les 
pauvres Montréalais, nouveaux pestiférés moralement par
lant, n'en mènent-pas large devant l’opinion! Nous nous rap-


